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Introduction

En réponse a l'appel de coopération internationale lancé par la Direction
Générale des Antiquités et des Musées de Syrië en vue de la sauvegarde des
sites archéologiques de la région du Moyen-Khabour menacés de destruction
par le lac de retenue d'un futur barrage, une nouvelle équipe, la Mission
archéologique beige en Syrië oriëntale (Projet archéologique du Khabour-Archeo-
logisch Khaboer Project) s'est rendue du 27 avril au 31 mai 1984 sur le site

de Tell Melebiya, S 12 km. au sud de la ville moderne de Hassaké (pl. I et
fig. 7).

Cette région, si importante pour l'histoire politique et économique de
l'Antiquité, a été prospectée dans un passé récent par Hartmut KÜHNE (1)

et, il y a peu, par Jean-Yves MONCHAMBERT, pensionnaire de l'Institut
Francais d'Archéologie du Proche-Orient, qui a livré la primeur de ses recher¬
ches aux lecteurs d'Akkadica (2).

Accompagné par Jean-Yves MONCHAMBERT, j'ai pu, a mon tour, me
rendre dans la région menacée au mois de décembre 1983, grace a une bourse
de voyage généreusement offerte par le F.N.R.S. Ce bref séjour nous permit

de repérer un site antique dont le sauvetage apparaissait d'emblée prioritaire.
Le site de Teil Melebiya présentait une céramique de surface datable des
époques du Bronze ancien (Illè millénaire a.n.è.) et du Moyen-Age islamique.
En particulier, Teil Melebiya semblait fournir l'occasion rare d'explorer en
surface, c'est-è-dire sur une grande superficie puisque facilement accessibles,
les vestiges architecturaux de niveaux de la fin du Bronze ancien. Ces indices

confirmaient la proposition de datation du site avancée par Hartmut KÜHNE (3).

Rentrés a Damas, nous resumes 1'acceuil courtois du Dr. Afif BAHNASSI,
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Directeur Général, et du Dr. Adnan BOUNNI, Directeur des Fouilles, et le

permis officiel de fouilles nous fut accordé peu de temps après par lettre

officielle envoyée au siège de la mission a Bruxelles.

La Mission archéologique beige en Syrië oriëntale est un groupe de tra¬
vail rassemblant de jeunes chercheurs issus de plusieurs universités du pays
(U.L.B.-V.U.B.-K.U.L.-U.Lg.) réunis par le souci commun d'exercer leur métier
malgré la crise économique qui frappe de plein fouet notre discipline. Notre
équipe a bénéficié également de l'appui logistique de l'Institut Francais
d'Archéologie du Proche-Orient que je tiens è remercier chaleureusement.

La première mission a Teil Melebiya comportait les membres suivants :
Mme Kristien PILLEN-VANDERMEERSCH (Leuven), Melle Annie GRESZKOWIAK
(Liège), le Dr. Jean-Yves MONCHAMBERT (IFAPO), le Dr. Eric GUBEL
(Brussel) et le Dr. Marc LEBEAU (Bruxelles/Paris I). Pour des raisons budgé-
taires, il fut impossible de faire participer a cette mission des collaborateurs
qui avaient participé activement a sa préparation.

Cette première campagne a Teil Melebiya fut rendue possible par une
contribution financière de la V.U.B., grace a l'appui de l'I.F.A.Q. (International

Post-Graduate Training Course on Fundamental and Applied Quaternary Geology)
dirigé par le Prof. Dr. Roland Paepe et un soutien important de la part du

secteur privé compléta ce premier encouragement a nos objectifs (4).

A son arrivée ö Damas a la fin du mois d'avril, notre petite équipe

req:ut un excellent accueil de la part du Dr. Afif BAHNASSI, du Dr. Adnan
BOUNNI et de M. Nassib SALIBI.

Nous voudrions aussi profiter de 1'occasion qui nous est offerte ici pour

remercier M. Jean-Simon LAZARE, représentant des Antiquités a Hassaké
et Délégué de la Direction Générale auprès de notre mission, pour l'aide
administrative qu'il nous a fournie et qui nous a été ê plusieurs reprises bien

utile.
Grace a l'hospitalité syrienne, 1'installation de notre équipe dans une

maison de village de Melebiya fut trés rapide et le travail purement archéolo¬
gique débuta dès le 5 mai 1984, date de 1'ouverture du chantier A. Rapide-

ment, 1'engagement d'une trentaine d'ouvriers autorisa 1'ouverture de longues

tranchées (T1-T2-T3-T4-T5) et de nouveaux chantiers (B, C et D).

Trois semaines de fouilles effectives permirent ainsi a notre mission
2d'ouvrir une superficie totale d'environ 500 m .
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Cinq tranchées furent ouvertes, destinées a repérer prés de la surface
du teil la présence de vestiges architecturaux importants aptes a guider le

choix de l'emplacement des fouilles en carrés mais aussi et surtout pour nous
permettre d'évaluer en plusieurs points du site la datation des niveaux archéo-
logiques superficiels. Le chantier A fut placé sous la responsabilité de Jean-
Yves MONCHAMBERT, le chantier B sous celle d'Eric GUBEL, le chantier
C fut du ressort de Marc LEBEAU et le chantier D sous la surveillance com¬
mune des archéologues de la mission.

Kristien PILLEN-VANDERMEERSCH partagea son temps dans l'assistance
aux fouilles du chantier A et dans la prise en charge d'une partie des dessins

céramiques. Elle aida d'autre part les reponsables de chantier a dresser les

relevés architecturaux et le dessin des coupes stratigraphiques. Annie

GRESZKOWIAK assura pour sa part le dessin et l'analyse de la plus grande

partie des échantillons céramiques et des objets, puis assista les fouilleurs

dans le relevé des coupes stratigraphiques.

Passons maintenant a l'analyse des principaux résultats obtenus dans

les différents chantiers et tranchées. L'ordre alphabétique sera suivi bien

qu'il ne corresponde pas a la séquence chronologique des niveaux rencontrés.

Avant l'examen de ces résultats, précisons d'emblée les époques représentées

jusqu'a présent :

- Chantier A : Moyen-Age islamique (époque ayyoubide-XIIIè siècle
de notre ére);

- Chantier B : Bronze ancien IVa (époque akkadienne-ca. 2350-2100
a.n.è.);

- Chantier C : Bronze ancien II (époque dynastique archaique I/II-ca.
2900-2600 a.n.è.);

- Chantier D : Moyen-Age islamique (vraisemblablement époque ayyou-
bide);

- Tranchée 1 : Bronze ancien IVa (époque akkadienne);

- Tranchée 2 : Bronze ancien IVa (époque akkadienne);

- Tranchée 3 : Moyen-Age islamique et Bronze ancien;

- Tranchée 4 : Bronze ancien IV (vraisemblablement époque akkadienne);

- Tranchée 5 : Bronze ancien IV (vraisemblablement époque akkadienne).
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Chantier A (J.-Y. M.) - Fig. 1-2-8, Pl. I -

La partie nord du tell est constituée par une petite acropole de forme
ovale, d'orientation NO-SE, nettement séparée du reste du tell par un ouadi
assez large (fig. 7). La pente oriëntale, dominant le Khabour, est presque
verticale, en partie entaillée par les crues de la riviere. Cette butte culmine
a 292,30 m, soit sept mètres au-dessus du niveau moyen de la terrasse et
neuf a dix mètres au-dessus de la rivière. C'est au sommet de cette butte
nord qu'a été ouvert dès le début de la campagne un carré de 10 x 10 m.

Les vestiges d'un grand bëtiment, datant du Moyen-Age islamique, vrai-
semblablement de l'époque ayyoubide, ont été mis au jour (pl. I, fig. 8). Ses
limites ne sont pas encore circonscrites ; la partie oriëntale a disparu, empor-
tée dans la pente.

Ce bëtiment, orienté NO-SE, est construit pour 1'essentiel en briques
crues; parfois, quelques pierres de calcaire ont été utilisées. Un mortier de
chaux a permis de revêtir certains murs et éléments architecturaux. Dix piè-
ces, dont deux de grandes dimensions, ont été dégagées, totalement ou en
partie, au cours de cette première campagne (fig. 8).

Au NO, une pièce 6 a été partiellement dégagée; les murs en briques
crues qui la limitent a l'est et au sud, sont épais de 0,40 m. En plus de la
céramique (fig. 1, 1 et 3), nous y avons retrouvé une cuiller en bronze et
un fragment de bracelet en pöte de verre.

Au sud, une porte, large d'un mètre, donne accès ë la grande pièce

15, de grandes dimensions (largeur : 4 m, longueur actuellement dégagée :
4 m), surtout intéressante par 1'existence de piliers supportant des voütes.
Quatre bases ont été dégagées, se faisant face deux par deux, ë 1,70 m
d'intervalle. Trois de ces bases sont suffisamment conservées pour mettre
en évidence le départ de voütes, orientées NO-SE, et d'une portée de 2,80 m.
Ces piliers sont construits en briques crues et en terre, consolidées par un
coffrage en ciment. Une armature de fer permettait de donner sa forme ë
la voute et d'en assurer la solidité. Si les deux piliers ouest ont été retrouvés

en place, le pilier NE avait basculé et s'est cassé lors de sa chute : du pilier

SE, nous n'avons retrouvé que les assises inférieures. Le sol originel n'a pas
encore été dégagé; un niveau d'occupation postérieur a été mis au jour, avec
la présence d'un tannour contre le mur sud de ce locus.

C'est sans doute ë ce niveau postérieur qu'appartiennent deux petites
pièces 40 et 43, situées a l'est de la pièce 15; elles sont limitées par des
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murets non fondés, dont l'épaisseur ne dépasse pas 0,30 m. Le muret ouest

de la pièce 43 a été retrouvé en trés mauvais état; un tannour se dressait
dans l'angle SO. Le muret oriental de la pièce 40 a disparu dans la pente;

dans cette pièce se trouvaient de nombreuses grosses pierres de calcaire,

provenant d'un aménagement effondré. Un vase fragmentaire en verre provient

de cette pièce.

Dans la partie sud, trois pièces en enfilade 20, 21 et 45 ont été dégagées.
Les pièces 20 et 21 sont séparées par deux murs en briques crues, épais

d'environ un mètre, construits en plusieurs phases. Un sondage dans la pièce

20 a permis de constater l'existence de trois niveaux.
La pièce située é l'est (45) est la deuxième grande salie retrouvée dans

ce batiment; son extrémité oriëntale a disparu, emportée dans la pente. Deux
piliers se font face, a l'est, distants de 1,90 m. Si le pilier nord n'est conser-
vé qu'è base, le pilier sud présente encore le départ d'une voüte le reliant
au pilier nord. Le sol originel, retrouvé en bon état, était en platre. Un niveau

postérieur a aussi été repéré, avec un tannour. Plusieurs céramiques y ont

été mises au jour (fig. 1 et 2) dont une petite lampe (fig. 1, 5).

Mentionnons encore l'existence au sud de cette pièce 45 de deux autre

loci 35 et 46, séparés par un mur en briques crues, localement revêtu d'un
parement de ciment. Un bracelet en paté de verre ainsi qu'un anneau découpé
dans un tesson glaquré y ont été retrouvés.

Enfin, au SO, une tranchée (T3) a permis de dégager une autre pièce
(30) avec un sol de platre, dont le mur sud pourrait être la limité méridionale
du bétiment.

Interprétation :
II est encore trop tét pour connaïtre la destination de ce batiment. Le

matériel, trop peu abondant, ne permet pas de résoudre le problème. L'archi-
tecture permet toutefois de supposer qu'il s'agit d'un batiment de type offi-
ciel, et non d'une simple maison particulière : la taille de l'édifice, dont nous
n'avons aucune limite sure, si ce n'est peut-être au sud-ouest, et l'existence
de grandes salles voütées témoignent de l'importance de ce batiment.

Chantier B (et tranchée Tl) (E.G.)(5) - Fig. 3-4-9, Pl. II -

L'ouverture d'un deuxième chantier (B) sur la surface du teil fut précédée

par une tranchée est-ouest (Tl), établie sur 25 m de longueur et 1,5 m de
largeur (fig. 7)(6). L'implantation de cette tranchée sur la partie nord du
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plateau du teil fut dictée par la configuration du terrain. En dépit de l'absen-
ce de vestiges architecturaux apparents en surface, l'aspect quasi horizontal
du lieu laissait présager un niveau d'occupation homogène.

Après le décapage d'une croute stérile de surface, apparut une couche
de terre brune constituant le remplissage d'un niveau archéologique caracté-

risé par de nombreux fours ainsi que par des meules. Plusieurs scories furent
récupérées dans la terre cendreuse remplissant un petit four de section conique

a parois en calcaire 183 (fig. 9). Des banquettes de travail parées soit d'une
mince couche de plStre de gypse (184-185), soit d'une surface platrée, séparées

par des murets en briques crues (186), indiquent une occupation a caractère
industriel.

L'ouverture d'un premier carré (I 12b), au nord de cette dernière structu¬

re, confirme cette hypothèse. Dans un espace 130 délimité a 1'ouest par un
mur de pierres d'une largeur importante et pourvu d'un accès (128), furent
dégagés deux grands fours en voute, 1'un d'eux contenant quelques scories.
L'analyse de ces échantillons permettra d'établir si l'hypothèse d'une activité
d'ordre métallurgique est tenable. Dans le secteur sud de ce carré, la limite
de la banquette 186 s'avère fort endommagée. Au-dela de cette pièce, nous
croyons reconnaltre une autre banquette de travail (129).

Dans le carré I lib (au nord de I 12b), trois autres fours furent mis
au jour dans un espace libre a l'extérieur des murs 174 et 175. L'un d'eux,
par sa taille plus modeste, se compare au tannour identifié dans le carré

J 12a, a l'angle d'une nouvelle pièce 163 délimitée par des murs en briques
crues posées sur un soubassement de pierres (154, 155 et 169). Sur la rangée

de pierres située dans l'angle SO de ce carré, se trouvaient deux céramiques
en place (fig. 3 : 4, 5); eet alignement appartient trés probablement a la

banquette de travail dégagée dans l'angle opposé du carré voisin (129).

Dans l'état actuel de la fouille, l'interprétation des vestiges dégagés
est trés hasardeuse; seule 1'extension de ce chantier permettra de mieux le
situer dans son contexte original. Qu'il s'agisse ici d'un quartier de type indus¬
triel ou artisanal paraTt toutefois vraisemblable par la présence conjuguée

de fours et de banquettes de travail. La plupart des murs - exception faite
de ceux délimitant la piece 183 - ne pourraient être en fait que des murets,

délimitant des espaces ouverts, aménagés et réaménagés en fonction des be-
soins changeants de 1'occupation locale.

Quant a la céramique (fig. 3 et 4), elle parait pour son ensemble datable
du Bronze ancien IV. De fa?on générale, la typologie est voisine de celle
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établie par les fouilles de Teil Brak et de Chagar Bazar pour la période akka-

dienne; certains points communs la rapprochent aussi de la céramique de sites

plus éloignés géographiquement. La céramique paraTt de facture locale et

aucune importation n'a pu être décelée.
Notons finalement que la typologie des objets (outillage en pierre, roues

de char et une figurine-amulette en forme de taureau(7)) correspond parfaite-

ment avec le matériel provenant de niveaux contemporains de plusieurs sites
du triangle du Khabour.

Chantier C (M.L.) - Fig. 5-6-10, Pl. II -

Le chantier C est installé au début de la deuxième semaine de fouilles
en contrebas de la butte nord sur la voie de passage qu'empruntent de nos
jours les villageois pour se rendre au Khabour y puiser de l'eau (fig. 7).

D'emblée, apparaissent les traces de constructions en briques crues posées

sur un soubassement de pierres. Trois ensembles architecturaux correspondant

probablement a des habitations privées pourront y être identifiés. De ces trois
maisons, une seule a pu être complètement dégagée (fig. 10).

Le premier ensemble est situé dans l'extrémité nord du chantier. Quatre
murs en briques crues ont pu être dégagés sur une hauteur insignifiante vu
la gravité de l'érosion dans ce secteur. Ces quatre murs délimitent trois espa¬
ces trop exigus pour correspondre a de véritables pièces. Ce facteur ainsi
que l'absence de repérage d'un accès font penser a un système de fondations.
Une seule limite de ce premier ensemble a semble-t-il été repérée, il s'agit
du mur 252 fermant l'unité au SE.

Le deuxième ensemble, ce terme constituant ici presqu'un euphémisme,
n'est pour le moment identifiable que par le seul mur en pierres (en fait
un soubassement) 271 a l'angle SO du chantier A.

Le troisième ensemble architectural a pu être entièrement excavé :
il s'agit d'une maison a plan bipartite constitué de deux pièces 259 et 260
closes par des murs de briques crues posées sur soubassement de pierres.
L'accès mettant en relation cette maison et la rue qui la borde sur son flanc
SO a pu être découvert (voir flèche, fig. 10). La pièce 260, la plus importante,

est équipée dans son angle SO d'un aménagement circulaire : deux grandes

dalles plates sont entourées d'un cercle de pierres de dimensions plus modestes.
Peut-être s'agit-il la d'une installation destinée a protéger des denrées
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périssables (des céréales par exemple) de l'humidité et des infiltrations ?
Ce type de maison a plan bipartite, d'une cinquantaine de m de surface,

ressemble étrangement aux habitations privées découvertes a Halawa aux envi¬

rons de l'an 2000 (8), soit plusieurs centaines d'années plus récentes, et, par
extension, aux maisons de la fin du Bronze récent dégagées par Jean MARGUE-
RON et son équipe a Meskéné-Emar (9). Aurions-nous a Tell Melebiya, aux
alentours de 2800-2600, le départ d'une trés longue tradition de 1'architecture
domestique syrienne ? Il est bien sur trop tót pour affirmer pareille hypo-
thèse, mais la question mérite d'être posée. Seule 1'extension du chantier
C permettra de confirmer ou d'infirmer cette proposition.

Notons également dans ce rapide tour d'horizon du chantier C la presen¬
ce d'une rue d'une largeur de trois mètres (272) séparant deux unités architec-
turales. Cette rue est munie dans son axe longitudinal d'un radier de galets
en légere surélévation permettant aux passants de l'époque de se prémunir

de la boue engendrée par les pluies. Ce radier s'élargit d'ailleurs a hauteur
de la porte de la maison déterminée par les espaces 260 et 259.

Précisons que l'érosion, trés active a l'emplacement du chantier C, a
usé trés gravement l'ensemble des vestiges, conservés seulement sur une hau¬
teur variant entre 5 et 30 cm. II est heureux que ce désagrément n'ait en
rien altéré la compréhension de 1'architecture dégagée.

La céramique rencontrée lors des fouilles du chantier C est de facture
commune; notons toutefois la présence du type céramique Metallic Ware
(ou Stone Ware) (par exemple fig. 5:9). Ont été rencontrés également de
nombreux fragments de céramiques globulaires a tenon triangulaire accollé

a la lèvre (fig. 6 : 14, 15), dont de nombreux représentants ont été retrouvés

a Tell Chuera, mais aussi a Mari dans des niveaux dynastiques archaïques.
Cette céramique du chantier C dont le lecteur retrouvera les références

comparatives face aux figures semble indiquer une datation du niveau actuelle-
ment atteint au chantier C proche du Bronze ancien II (Dynastique archaï-
que I/II). Il convient de signaler une absence notoire, celle de la céramique

dite Ninivite 5, surtout sous sa forme incisée/excisée, typique du Bronze
ancien I et II dans le triangle du Khabour.

Chantier D (M.L.) - Fig. 11 -

La butte sud du teil (fig. 7) marque le point culminant du site de Teil
Melebiya (295,90 m). Nous avons été frappés par l'abondance de tessons
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d'époque islamique sur la surface de cette butte. De plus, de nombreux murs
en conglomérat calcaire revêtus d'un parement calcaire sent encore visibles
en surface. II était done tentant de nous livrer a un rapide décapage et

d'atteindre en sondage certains sols.
En fin de campagne, est établi le chantier D destiné a poursuivre ces

objectifs. Une ouverture d'une cinquantaine de mètres carrés a permis d'iden-
tifier une pièce de grandes dimensions 408 dont le plafond original était sou-
tenu par d'importants piliers en pierre (404 et 403).

Le batiment dont la fouille vient d'etre entamée se révèle, au premier

abord, d'importance. Un accès a pu être retrouvé (407) mais les limites

exactes de cette grande salie ne sont pas encore déterminées. Le matérie!
retrouvé sur le sol est sans conteste datable du Moyen-Age islamique : frag¬
ments de bracelets en pête de verre, objets en fer, céramique émaillée.

Tranchée 1 (E.G.)

Voir description du chantier B.

Tranchée 2 (M.L.) - fig. 7 -

La tranchée T2, orientée nord/sud (25 m x 1,5 m) est décevante de

prime abord car, a eet endroit en légère pente, la croüte stérile de surface

est plus importante qu'ailleurs. En fin de campagne toutefois, l'on atteint

un angle de murs a soubassement de pierres; deux murs en briques crues entou-

rent un tannour ; un autre four et une banquette de travail a parement cal¬

caire apparaissent dans la partie méridionale de la tranchée. Tout ceci évoque

les niveaux d'occupation rencontrés au chantier B et dans la tranchée TL

Tranchée 3 (J.-Y. M.) - Fig. 7-8 -

Une tranchée de 25 m de long sur 1,5 m de large, orientée nord/sud,
a été ouverte sur le flanc sud de la butte nord du teil (fig. 7), depuis le

chantier A au nord jusqu'au col séparant cette butte du reste du teil. Le
sommet de cette tranchée a permis de mettre au jour deux murs délimitant

un espace 30 appartenant au batiment du chantier A. A la base de cette

tranchée, un imposant mur de pierres, large de 1,5 m, est a dater du Bronze
ancien.
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Tranchée 4 (J.-Y. M.) - Hg. 7 -

Une tranchée de 10 m de long sur 1,5 m de large, orientée nord/sud,
a été ouverte sur le grand replat central du teil. Plusieurs murs en briques

crues sont apparus, formant un ensemble que des fouilles postérieures per-
mettront de préciser. La céramique permet de dater eet ensemble du Bronze
ancien IV.

Tranchée 5 (J.-Y. M.) - Fig. 7 -

Une tranchée orientée est/ouest, perpendiculaire a la tranchée 4, a été

ouverte en fin de mission sur une longueur de 55 m. Les travaux n'y sont

qu'a peine commencés mais deux murs en briques crues et en pierres ont

pu être repérés, appartenant a un niveau datable par la céramique du Bronze
ancien IV.

Note additionnelle (M.L.)

Profitant d'un bref répit de fin de semaine des fouilles de Mari en octo-

bre 1984, je me suis rendu a Melebiya pour y régler quelques affaires adminis-

tratives relatives a notre mission. J'ai pu rencontrer a Hassaké M. Jean-Simon
LAZARE, Délégue des Antiquités, qui m'a fait part de la découverte fortuite
de quelques céramiques completes dans le village de Melebiya, distant du

teil de quelques centaines de mètres. J'ai ainsi pu examiner a la Mairie de
Hassaké une dizaine de céramiques fines datant sans conteste du début du
Bronze ancien.

Nous nous sommes immédiatement rendus sur les lieux de la trouvaille
et nous nous sommes rendu compte des circonstances de celle-ci. Des villa-
geois avaient aménagé une adduction d'eau pour irriguer certains champs.
L'eau avait stagné quelque temps et nettoyé un sol naturel assez dur. C'est
dans cette mare que sont apparues les céramiques sus-mentionnées. Le lieu
de cette découverte inattendue est distant du rebord occidental du teil d'en-
viron 200 m. Nous avons pris en accord avec le gardien de notre site les

dispositions nécessaires pour interdire l'irrigation en eet endroit.
II y a ainsi de fortes présomptions sur l'existence d'un cimetière du

début du Bronze ancien a proximité du site. Nul doute que notre mission y
ouvrira un nouveau chantier lors de la prochaine campagne.
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Conclusion (M.L.)

En résumé, nous pouvons nous estimer trés heureux de cette première

campagne, malheureusement trop courte. Notre principal objectif a la veille

des travaux était de prouver la présence de niveaux d'occupation du Illè millé-

naire proches de la surface et ainsi, de préparer la voie a d'autres campagnes
de sauvetage dont le but majeur serait le dégagement extensif horizontal

de quartiers d'habitations privées et, si la chance nous sourit, de quelques

batiments officiels : objectif de départ largement atteint car nous pensons
a présent que des niveaux du Bronze ancien sont accessibles a peu de frais

sur la majorité de la superficie du site.

Tell Melebiya vaut ces efforts et nous nous appliquerons avec enthousias¬

me a consacrer notre énergie a contribuer a ce sauvetage archéologique d'un
site prometteur. Nous espérons que d'autres missions viendront a leur tour

dans cette région si importante pour le patrimoine culturel de la Syrie.

NOTES

(1) Hartmut KUHNE, Zur historischen Geoqraphie am Unteren Habur, in A.f.O. XXV (1974-77),
pp. 249-255 et A.f.O. XXVI (1978-79), pp. 181-195.

(2) Jean-Yves MONCHAMBERT, Prospection archéologique sur 1'emplacement du futur lac du
Noyen Khabour, in Akkadica 39 (sept.-oct. 1984), pp. 1-7.

(3) Hartmut KUHNE, op.cit., in A.f.O. XXVI (1978-79), pp. 183-184.

(4) Les diverses entreprises privées qui ont contribué au financement de notre première
campagne sont les suivants, dans l'ordre décroissant de leur participatioin : Société
Général de Banque, CINTA, SIDAL, Maselis, Puratos, Francimex (Moulinex), A.B.B.Leuven,
Lens Diamond Industries. Les Assurances Populaires, Belgische LLoyd et Les Assurances
Liégeoises. Toute notre équipe tient a les en remercier trés chaleureusement.

(5) Qu'il me soit permis de remercier ici le Prof. Dr. 0. STEENHAUT, recteur de la Vrije
Universiteit Brussel (V.U.B.) ainsi que le Prof. Dr. R. PAEPE, directeur de 1'IFAQ.
Grace a leur intervention, la V.U.B. soutint une partie des frais de cette première
campagne. Ma propte participation a la mission fut rendue possible grace au prix ob-
tenu de la part dü Fonds beige de la Vocation auquel j'exprime ma profonde reconnais¬
sance.

(6) Compte tenu du format de cette publication, la tranchée T1 n'est représentée fig.
9 que sur une longueur de 20 m.

(7) La figurine-amulette 84-M-1 peut notamment être comparée a des pièces de Chagar-Bazar
(MALLOWAIM 1936, p. 22, fig. 5:18).

(8) Jan-Waalke MEYER, in ORTHMANN 1981, pl. 25.

(9) Voir les publications consacrées a 1'architecture de Meskéné-Emar par Jean MARGUERON.
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FIGURE 1 - REFERENCES COMPARATIVES

N*fig. Indice" Site Bibliographie

1.1 2 HAMA POULSEN 1957, p.267, fig.979
1.1 2 AL MINA LANE 1938, fig.3, F

1.2 2 HAMA POULSEN 1957, pp.244-248

1.3 2 HAMA POULSEN 1957, pp.244-248

1.4 1 HAMA POULSEN 1957, p.265, fig.974

1.5 3 BEYROUTH TURQUETY-PARISET 1982, p.46, n*75
1.5 3 HAMA POULSEN 1957, p.279, fig.1065
1.5 3 AL MINA LANE 1938>, fig.6, 8

* Dans la colonne'indlce', est figuré un chiffre marquant une pondération qualitative de la comparaison:
- Ie chiffre 3 signifïe une identité des termes de la comparaison;
- Ie chiffre.2 signifïe une similarité des termes de la comparaison;
- Ie chiffre I marque ('existence de points communs entre les termes de la comparaison.
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